
Dès que je franchis la porte de mon 
atelier, je renais.
J’y vis une nouvelle enfance sans 
autorité ni contrainte.
Par nature, mon esprit est chagrin : 
je n’ai pas voulu n’être, mais je veux
exister.
Ici, je suis Dieu et je peuple mon univers 
de créatures fantaisistes.
Sirènes, saintes, diablotins et autres 
personnages y sont mes messagers.

Mais recréer le monde est une sacrée 
tâche !

Heureusement, je suis épaulée par un 
ange qui ne me quitte jamais.

Pour mes six ans, il m’offre des tubes
et une palette.
Papi peint.
Il place un petit chevalet à côté du sien.
Si je m’emmêle les pinceaux et lui 
demande ce que je dois faire, 
Il me répond :
- Ce que tu veux.
Il ne juge pas, il n’impose rien, il ne 
dénigre jamais : il m’accompagne.

Par chance je possède une baguette ma-
gique à dix doigts.
Grâce à elle, je déploie mes zèles et mon 
imagination décolle.

À l’école maternelle, j’emplis les poches 
de mon blues avec des craies
multicolores.
Elles dorment dans une boîte dont 
personne ne semble se soucier.
Mon rêve : libérer les dessins qu’elles 
gardent prisonniers.
Cette B. A. n’ est hélas pas du goût des 
adultes qui en profitent pour me révéler 
leur sinistre vision du mot « vol ».

Contrainte d’atterrir, je dois restituer mon 
butin.

Dans l’ourlet de mon vêtement, reste 
coincé un tout petit morceau de craie 
jaune.
Malgré la peur des réprimandes familiales 
et divines, je garde ce fruit défendu.

C’est ma première œuvre : un geste de 
rébellion, une dissimulation.

Ce secret me console ; c’est la première 
brindille de mon nid d’entités.
 J’en veux d’autres pour construire et 
commence à ramasser.
Au fil des années, je récolte un véritable 
trésor dans lequel je puise.

Sous ces minuscules trophées se 
camoufle ma nature.
Je joue à cache-cache et colorie ma 
matière grise.
Aux arts appliqués, l’ornemental est 
interdit : il faut faire du sens.
Je préfère le sens interdit.

Mon travail est parfois apparenté à l’art 
singulier, mais je me sens plurielle.
Mon style, c’est d’en avoir plusieurs. 

Je veux tout me permettre :  broder, 
déborder, sacraliser les rebuts,
les transformer en icônes bavardes ou 
en prières laïques !

Guidée par mon seul plaisir,
j’explore, j’explose et j’expose, je joue, 
je jouis, je jubile…

Béatrice Douillet : Ma Bio, un tissu de mes songes.


